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Oui, mes frères,
HISTIMES DE RIRE clamait en chaire le

curé de Bassinet-sur-Q7H Orges, il faut que vous
'lébriez la fête de ai-UNE MAUVAISE FARCE 4,

manche prochain 'avec
elst. Permis de faire des farces, mais encore, la plus grande p(c>,imnlp)e.

fa'u-t-il pas dépasser certaines limites, or, l'a- Cela, dans l'intérêt
eYèptuTe suivante, arrivée à un brave paysan, même de notre pa-

Peu des brnes des choses'permises roisse...Çt:,tessemble terriblement à un vol. oL e dimanche arriVé,
nos lee 4'

teurs en jugent plutôt: l'église, parée magnifi-
1cu1ti1ý'ateur ayant acheté un petit cochon quement,-est'bondée de

ýet 1%yant mis, comm c'est l'usageAans un sac fidèles; l'on Va Com-
bien ficelé J!

en retournait joyeux au vill,',ý, mencer l'office lors
qu'un brnit épouvanta-ortant, son conipagnon. IR arpentait la route,

Oell6e eà et là de quelques aubexges. Il fit Ille de ferraille remuée
k'alltég> puis une troisiýme, but ici un bock, se fait entendre à la

là. d1iýauýdCvie, -ailleurs un verre de Porte du lieu sa
Pjqüeppulý et e ca- Le Curé, son surplisWarrèta enfin à un quatrièm
Kýret., Il éntraý laissant à a porteý ýàous 1, ga,_ sur le dos, s'empresse
d(ý dëý son Pýtit chien, le sac et le cochon. d'aller voir; la porte

D6nouer le. est ouverte, et lýon voit1144,farceurs vinrent à passer.
"44Q",Pren&e le cochon, y fourrer le toutou en tcùs les PQ ' mp1ersý en

tout et partir avec l'allânal graiid uniforme sap-
'aux S414bO]às,'t.out cela iut Faifaire d'um. ine. prêtant à faire entrer
ýtaut ile temps pour phomme au petit une pompe dûnâsý, fa.ýde ýiae a

'e un Canon, ison
Celu* 

Le capitainé..
1-ci ayant - bien bu, gai et, content-le

coeur à Faisëî sonigeà à ýagneT définitivement Poll làLs.an.t le 2. Quelques jours après, Arthur -Carabin reçie la réponse suivante
d6, mkilýe- éalut mi1itaireý à appro- Il M'on cher fils, je m'k onne qu'à ton ýge tu fasses encore des fauteoo-ùl'attenýdait sa bourgeoise, Il cha -curé et lui d ortho& 'phe... cinq lo nis ne s'écrit pas comme 'Cela. Néanmoins, jen sac sur , l'épaule siffla son chiený, et en C

Totte.; L'anihnal gigotait -dans le sac cohmSe un dit tenvoie le saint Louis demandé et souhaite que la contemplation ïc=Monsieur le, curé,' cette belle gravure amèné au plus vite la guéri,3on de cette fièvre in-lin 
bn' es. pas.. eSoin tërse qui te cloue au plus profond de ton litl...vas-tuebientôt rester tranqi1,il1e.ý è te deuxJl uVautre se.démen !tde Pl U ý q 0" 'ne rep

fois la. même Chosen", nýsq3m> même un aboiement. puintif.onii dit -le býe homme, 'Ca vouliez la grandë, pompe, la voilà, je loIns donc 1 Qu'est-ce qu'il
use to-u- vous restait à rend

vous J'apporte 1ý' -L'accusé. - Mes pras1ýý .faire le Chien,. 6cautions.
heureux'd'être d6livré§ Lqu'un hQîýë[ ýýieà le porte a AMA-BILITEm ils lé Pauý

Et sa femn1,ý_ dtriiifýre-,i grèves de îisseurs à Lille, le
y a g nid, 5ýpciýali&te Capital etpliq'ùait aux, et Mmeit.4e quoi, avouani-le. ra o Porne, épiciers.retirés des affa-, -'Izvrieles, en réunion res depuis longtemps, dépensent Maýinto-antleur. activité 

à e dieputer, 
1 t'iriju 

ier

pùblique, _qve e ýmý 'r u ma
enfin, ti3ý au. soir.

dé te ='blé, d»d'touilou" avoir
tion f4it dans è Nord ral Dý 1 impoae.à sa femme des choses absolu
aux artis>aD5.du::Méil"er. meât monstruéÜses.

fières où- -Ah! gémit celle-ci, en voilà un hommequel
_,vr ers eoweillAit ýtYxanlý Jameis, au grand jamais, il ne
îiD, 1 ,ýchéf, socialiste, r.-ait
ýn01Wa1long bientôt ejn-, di le te demin,
trer an une &ë jýu. Pardqný ýe téri f iý véc un 9T

P lair.Quëlqu'11J1ý *Va iýý 1 it u aleJe. liq £aï iidànaê,.: bitEiý
dans la sa I:ý,

sý E E B011LIMIES

quffit. or atieiers sont--enragés aprèg lýioý
Appla4esiments frié- î âe .ý Un n'Y clokmPrèý& ý .'Tien, car ie

ýâiqu'eý_ et capitai doý"be.de.8 'acoiiiptes de- temps ên, tempe.
-le Mqnter sur % table Vgutre, graveme

huyley ivé -et -ée8t là tm tort., s tu les arrogeplu 14 plffl:
Ig,ýrepous8ent1

FS LE PAYSAN,
C()

1011 ý-Vgt lin eamwolglxr Un paysan: do-nt leSli audiait à parjs, ye-
Icuiéritle, e13ý1n attrapé Qut, de1ui accûmpý,

I11-âia*in âM,,ý le sIaclý n 'gV&ý de sa photb phk
a ilàW t0ýý pen,ý'ud. Dane'la lettre, le fils laddit à son pèrÈpré- de lài el &É, Farent. 11,2aLe p T, fl,
-ýü, lorgqu,ühý ous a ce 1ýà0ment, jej guis dài-3 Une Pr fhode, palu-
rr-té 'vous gortiez vrete-

a4oui Ayaut Ik 9 mpaý,sun, prit 8. éillýure plume e on,e0gt ýtâ1,lqù0 aftz tout pri'sý Iit"8umif;at:
Parade, -ýMoa gargoï, jýong.reç11 ta Wtre et îR'ýotfiul«

ýee) men P148wemt, 'Iéra lit 1 â'qui. qùe
4wreur, Pr,ýIl> te 1q4ýýt1es Pauvre, puýAW1

at
dé =rbt«i

lâtî 1


